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Recherches « neutres »
et rentes politiques
La recherche scientifique, la pure et
fondamentale, a besoin de calme et d'argent. En foi
de quoi, le Fonds national, qui encourage cette
recherche, déteste la publicité, et consent tout
au plus un effort d'information tous les cinq
ans, en vue de la nouvelle période de financement.

Entre temps, tapi dans deux immeubles
jumeaux sis au fond d'un chemin sans issue
dans une quartier supertranquille de la ville
fédérale, le Fonds national vit à l'abri des
petites tempêtes qui agitent les environs du
Palais.

D'où lui viennent pourtant les subventions,
assorties depuis quelques années de certaines
incitations précises. Qui ont nom "programmes
de recherche", sortes d'oeufs de coucou pas
trop délicatement posés par les politiciens
dans le nid du professeur Reverdin et de ses
collègues du Conseil national de la recherche.

Douze de ces programmes, axés sur l'obtention
de résultats exploitables pour l'élévation du
bien-être général, sont actuellement en cours,
dont le troisième, lancé en 1975, comprend
une étude au titre élégant: Genres et degrés
d'indépendance des rentiers suisses — une analyse

statistique représentative. L'une des six
parties de ce projet, consacrée à la situation
économique des personnes âgées, a été livrée
aux journalistes la semaine dernière, dans une
soudaine précipitation (le texte distribué avait
été "rédigé pendant la nuit"précédant la
conférence de presse, et naturellement non traduit
en français).

Il faut replacer ce zèle publicitaire, étonnanti
de la part d'une institution scientifique, dans
la dangereuse évolution dont ilparticipe
objectivement. Depuis qu'en décembre 1972, trois
votants sur quatre ont accepté le système des
trois piliers de la prévoyance-vieillesse, les atta¬

ques contre la sécurité sociale n'ont cessé de
se multiplier.

Tandis que les milieux économiques
empêchaient efficacement la rédaction et la mise en
place de la loi sur la prévoyance professionnelle,

les chercheurs se penchaient sur les revenus

des personnes âgées. On se souvient de
l'enquête menée en 1975 à Steffisburg, et peu
après au Tessin; en gros, un tiers des bénéficiaires

de l'A VS n'en avaient tout simplement
pas besoin, sinon pour augmenter encore le
volume de leur épargne bancaire.

Les trois sages ont répété cette année qu'il fallait

opérer de manière plus nuancée, et surtout
viser à davantage de transparence dans le
financement des assurances sociales. Et voilà que le
Fonds national, par la recherche menée à l'Institut

de sociologie de l'Université de Berne
(dirigé par le vigoureux professeur W. Ruegg),
publie la plus attentive des études effectuées à

ce jour sur les revenus et la fortune des
personnes âgées, — comme de l'ensemble de la
population.

Bravo pour l'effort de clarification (dont la
méthodologie reste à examiner). On sait enfin
deux ou trois choses de la Suisse profonde,
celle des porte-monnaie et des comptes en
banque. Mais que les auteurs de ces travaux
êminement utiles ne fassent pas trop les timides

en se réfugiant dans le rôle intenable de
"fournisseurs - de - données - pour - décisions-
politiques", — comme si la recherche pouvait
être neutre, notamment quand elle porte sur
des questions sociales. Bref.

Aussi bien, l'idée qui sous-tend cette recherche,

après avoir inspiré les trois sages, est celle
d'une plus grande efficience des assurances
sociales. L'application de cette exigence à
première vue surprenante a effectivement quelque-
chose de séduisant: l'arrosage indifférencié,
peut-être justifiable en période de surcrois-
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